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Faits saillants
· 18 500 personnes déplacées par les conflits au Nord-Kivu sont arrivées au nord de la Province du Sud-Kivu.

· Allégations d’au moins 16 femmes violées par des hommes armés à Minova en une seule nuit.

· 50 000 personnes vulnérables assistées en vivres dans les territoires de Fizi et Uvira.

Contexte général
La situation humanitaire dans la Province du Sud-Kivu a été particulièrement affectée depuis la semaine dernière par l’avancée des combattants du M23 dans la Province voisine du Nord-Kivu. Cette avancée a conduit à la forte militarisation du nord de la Province du Sud-Kivu avec comme corollaire la restriction de l’espace humanitaire. Des affrontements entre le M23 et Forces Armées de la République Démocratique du Congo (FARDC) à Sake au Nord-Kivu ont contraint des milliers de personnes – y compris certaines forces de sécurité - à fuir vers Minova, dans le Territoire de Kalehe, au Sud-Kivu. Depuis lors, de nombreux incidents de protection de civils, notamment des pillages, des cas de viol, ont été rapportés par des sources humanitaires et sanitaires. 
Par ailleurs, les informations sur la situation humanitaire dans la zone de Minova restent éparses faute d’une présence importante d’acteurs humanitaires. Des ONG présentes à Minova ont évacué leurs équipes ou réduit sensiblement leurs opérations, ce qui a perturbé les activités de terrain. Le redéploiement des forces de sécurité vers le front du M23 laisse craindre un vide sécuritaire, pouvant conduire à la résurgence d’autres groupes armés. Ainsi, dans le Territoire de Shabunda, des rapports font état du groupe armé dit d’autodéfense Raïya Mutomboki qui a pris le contrôle du tronçon Kigulube-Chulwe sur l’axe Shabunda-Bukavu. Dans la plaine de la Ruzizi, dans le Territoire d’Uvira, des tensions intercommunautaires risquent de refaire surface.
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